
  



C’est le printemps : 

Les fritillaires et les cardamines sont en fleurs, le coucou chante, les hirondelles, les gorges bleues, les 
échasses blanches sont arrivées, même la huppe s’est invitée sur le chemin de Patrick au cours d’une 
prospection des nids de cigognes, pas de doute le printemps s’est installé. 

 

Chez les cigognes : 

On s’affaire sur les 
nids. Il faut construire 
les nouveaux nids, 
aménager les anciens 
pour recevoir la ponte.  



 

 

 

 

Certaines couvent déjà sur des nids imposants ou beaucoup plus modestes. 

 
 
La population augmentant, les problèmes de voisinage se multiplient. Battant des ailes et claquant du bec 
les deux cigognes sur le nid manifestent leur mécontentement. Des voisines viennent de s’installer et font 
des allers-retours incessants !  Pas moyen de couver en paix ! 
 

 



A Guenrouët, sur le nid du 
marais du Gué qui a vu 6 
cigogneaux prendre leur envol 
en 2016, tout semble aller pour 
le mieux, mais la situation est 
trompeuse. 
 
La femelle habituelle n’est pas 
revenue de migration. Le mâle 
(bague AHSE) est seul sur le 
nid mais reçoit de temps en 
temps la visite de sa voisine 
(BVHA) qui niche sur le pylône 
à HT proche et profite de ses 
bonnes dispositions. 
 
BVHA s’accouple donc sur 
deux nids avec deux mâles 
différents mais va sûrement 
choisir un seul nid pour pondre 
ses œufs. 
 
 
 
A Machecoul sur le nid de Gâtine, les deux oiseaux du couple de 2016 sont bien là. L’an dernier le mâle 
BPYY et la femelle BMLU ont élevé deux jeunes. Mais BPYY abandonne le nid pour en construire un autre 
à quelque distance avec une autre femelle  baguée ARWR. BMLU seule sur le nid, trouvera-t-elle un autre 
mâle ? Il reste un petit mois, après ce sera trop tard pour cette année. 
 



Et  les balises ? 

La cigogne baguée BVMM a passé tout l’hiver près de Madrid. Elle a commencé sa remontée le 6 février. 
Arrivée un peu au Sud de Saragosse elle a cessé brusquement d’émettre. Un arrêt aussi brutal a très 
probablement été causé par un accident. Les migrations sont dangereuses et nous ne reverrons pas cette 
cigogne. 

La deuxième cigogne équipée de balise en 2016 porte la bague BVNH. Elle est partie plus tard et a quitté 
Couëron le 4 septembre. En Navarre, elle s’est dirigée vers Saragosse où elle est arrivée le 7 novembre. 

A partir du 24, les émissions émanaient d’un point fixe, visiblement la cigogne avait réussi à se débarrasser 
de la balise. Nous avons mobilisé nos contacts en Espagne  qui ont réussi à retrouver l’appareil et à nous 
le renvoyer. Il est désormais prêt à être réutilisé. 

Quant à la cigogne, elle est toujours en vie. Elle a été revue près de Saragosse le 9 décembre et à 
Couëron le 11 mars.  

Danger ! 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Si la migration est dangereuse, la nidification peut l’être aussi quand les cigognes choisissent un tel 
support. Ces deux oiseaux viennent d’arriver et ENEDIS va intervenir très vite pour qu’ils aillent s’installer 
dans un environnement un peu moins périlleux. 

 

 
 

 

Jean-Yves Brié      


